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BATAILLE
D E

L U Z Z ARA»
Donnée le 15 . d 'Août  1702.

À Bataille de Chìarì avoit laissé le Prince Eu¬
gène - maître de tout le Duché de Mantoiïèy à
la réservé de la Capitale , & de Goïto, Le Duc
de Modcne s’étoit rangé fous la protection del’Empereur , & lui avoit remis Berzello# La
Mirandoles’étoit soumise, &c les François re¬culez, derriere YOglio5 fongeoient bien moinsà troubler son Alteíïe Serenissime dans la Pos¬
session de ses Quartiers qu’à conserver les leurs.Ces avantages étoient grands. Un autre Chef , peut -être , eut étébien aise d’en jouir 5& de se donner quelque repos , après uneCam*pagne fi laborieuse. Mais ce n’est pas pour les Héros que le reposest fait. Ils ne leconnoistent que dans la Paix , & tant que laTomeL E Guer-
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i8 BATAILLE
Guerre dure - un Exploit heureusement exécuté , n’est pour eux ?
qu ’un moyen pour arriver à un autre encore plus difficile, & plus
glorieux.

II est? bailleurs 5 de certaines Conjonctures où véritablement le
repos ne seroit pas de saison. II est des Occasions favorables dont
il faut profiter 5 des Dangers éminens qu ’il faut détourner , des Cas
presians enfin qui ne souffrent point de délai.

La langueur apparente des Armes de France en Italie  durant
THyver de 1701. à 1702. étoit trompeuse . On sçavoit que le Roi
T . C. piqué au vif des Evenemens désagréables de la Campagne
précédente , & des continuelles mortifications qu ’il y avoit reçûës,
avoit résolu d’y envoyer tant de Troupes , & tant d’Argent , qu ’à
la fin la Fortune seroit contrainte de revenir à ses Drapeaux.

Le Prince ne pouvoit pas compter fur de semblables redouble-
meiis d’efforts de la part de TEmpereur . La disposition des affaires
generales ne le permettoit pas , & il avoit tout sujet de craindre,
qu ’au retour de l’Eté il ne se trouvât inferieur aux Ennemis d’u-
ne maniéré à ne pouvoir pas leur faire tête.

C ’étoit donc de fa propre Vertu , c’étoit du fonds inépuisable de
ses Expédions , c’étoit enfin de íà longue Expérience , Lc de la mer¬
veilleuse supériorité de son Genie , qu ’il devoit tirer les secours ex¬
traordinaires dont il avoit beíoin.

Mantoue , & Cremone, situez presque au milieu de ses Quartiers -
excitoient merveilleusement son attention . Ces deux Places peu¬
vent être regardées de ce côté -là comme les Clefs de VItalie , &
principalement du Mìlanois:  Entre les mains des Ennemis , elles
fassoient un continuel obstacle aux Desseins qu’il pouvoit former.
Entre les siennes , elles lui eussent établi une double communica¬
tion avec les Etats &Autriche •> d ’un côté par le Trentìn , & del ’au-
tre par le Golfe Adriatique.  Elles eussent auffi beaucoup contribue -
à fixer l’inclination chancellante des Vénitiens. Mais s’il connois-
soit Timportance de ces deux Places , les Ennemis ne l’ignoroient
pas non plus . Un des principaux foins de la Cour de France étoit
de les bien garder. II y avoit 8000 . Hommes de Garnison rdans
Mantoue , & presque autant dans Cremone.

Le Prince ne laiíîa pas de former le dessein de s’en emparer pen¬
dant l’Hyver , à la faveur de la disposition de ses Quartiers , qui
s’étendoient de l’une à l’autre Place , & jusques dans le Parmesan-
Un Blocus étroit & pressant lui parut propre à réduire Mantotìe
par le manquement des choses neceíïàires à la subsistance des Habi-
tans ; & un Stratagème , fort semblable à celui du Cheval de
Troye , mais infiniment mieux entendu , fut le moyen qu ’il ré¬
solut d’employer pour se rendre maître de Cremone.

Son Altesse Sereniffime avoit dans la Ville des intelligences seu-
res. Elle en a d’ordinaire par tout où les Ennemis sont . C ’est une
Maxime de Guerre dont la pratique lui coûte un peu , mais elje
en connoît futilité , & n’en regrete point la dépense. Elle sçûc
donc , par ses affidez , qu ’un certain vieux Acqueduc , négligé de
longue main - & situé fort à l’écart , pouvoit introduire secrète¬
ment , un bon nombre de Soldats dans la Ville . Le lieu reconnu?



D E L U Z Z A R À. 19& trouvé tel qu’on l’avoit décrit , le Prince fixe l’exécution de sonEntreprise , au 1. de Fevrier 1702.
Pour moins de fracas 6c de bruit , il íe contente d’y employer6000. Hommes , Infanterie 6c Cavalerie ; 3000. tirez des Quartiers

du Mantouan -, 6c gooo. de ceux du Parmesan . Les premiers fousla conduite du Prince de Commerci 6c du Comte deStaremberg -
se rendent à trois heures de nuit vers la Porte de S te Marguerite ,
6c les autres , fous le commandement du jeune Prince de Vaude-mont , s’avancent vers la Porte du Pò , tous prêts à s'y jetter dès
que ceux du dedans l’auront forcée , 6c ouverte.

Je mécarterois de mon dessein principal fi je m’engageois ici dansle détail de cette mémorable Action . C’est assez de dire que toutes
choses y furent exécutez dans le même ordre qu elles avoient étéréglées. Pas le moindre bruit , pas la moindre confusion . On s ap¬proche en silence de la Canetta  qui sert de Fosse a la Ville ; on yjette un Pont , lans être découvert ; on arrive à l’Acqueduc ; milleHommes , 6c d’avantage, s'y coulent 6c entrent dans la Ville;l’Ennemi ne le voit ni ne l’entend . En moins d’une heure la Por¬
te de S te Marguerite  est forcée , le Corps de Garde passé au fil del’épée , 6c divers postes occupez dans la Ville . Cependant la Cava¬lerie entre lans opposition , 6c court a toute bride vers les postesqui lui ont été assignez. Lc Prince entre avec elle 6c dirige toutel’Action . Alors l’Ennemi commence à s’appercevoir qu 'il n'est pastems de dormir . II sort de toutes parts , il se Pallie , 8c se canton¬
ne , le Prince fait charger ces gens-là. En quelques endroits ils font
forcez - en quelques autres , ils se défendent avec un courage deLion . Le Maréchal de Villeroi , fut fait prisonnier dés le commen¬
cement de l’Action , 8c avec lui le Marquis de Crenan Lieutenant-
General ; ce dernier mortellement bleílé . On s’empare de la Mai¬son de Ville , de la Grande Place , 6c de la Grande Eglise. Si onavoit pû s’emparer aussi de la Porte du jPd, 6c l’ouvrir au Prince
deVaudemont , c’en étoit fait , la Ville étoit prise , 6c la Garnison
Prisonnière de Guerre . Mais deux Regimens Irlandois qui s’y é-toient ré tranchez , la défendirent avec tant de fermeté , qu ’il futimpossible de la forcer . On ne negligea pas de faire enlever tout cequi se trouva de Bateaux sur le Pò , Lc de les envoyer au Prince deVaudemont pour faire passer son Infanterie en quelqu ’autre en¬droit , mais il n’y en avoit point assez, 6c l’embarras de ce trans¬
port dura trop long-temps . Ainsi le soir étant venu , 6c le Cambat
ayant déja duré onze heures , le Prince ordonna aux Troupes de seretirer , ce qu’elles firent lentement , 6c avec beaucoup d’ordre .LesFrançois , charmez de se voir delivrez de ces dangereux Hôtes 6cne sachant pas quel embarras nouveau se pourroit trouver hors laVille , n’eurent garde de les poursuivre.

Le nombre des Soldats faits Prisonniers en cette journée fut àpeu près égal de part 6c d’autre ; mais celui des morts 6c des blessez
fut bien plus grand du côté des François , parce qu’on en tua beau¬
coup , avant qu ils se pussent r’allier. Outre cela on leur prit 90 . Of¬ficiers, qui furent conduits à Inspruch avec le Maréchal de Ville¬roi.

E 2 Ce



M BATAILLE
Ce General eut le déplaisir ? dans fa detention ?d’apprendre qu’à

Paris & à TArmée ? on lui imputoit tout ce qu’il y avoit d’odieux
^dans la surprise de Cremone*, fans lui rien attribuer de ce qui avoit
contribué à fa délivrance . 11  y fut pourtant le premier à Cheval ?
6c quand on le prit ? il étoit fur la grande Place? occupé à rassem¬
bler ses Gens ? & à leur donner ses ordres ? mais il n’étoit aimé m
du Peuple ni dès Soldats» Le Roi son maître eut beau déclarer pu¬
bliquement ? qu 'il étoit content de fà conduite ? 6c même lui é-
crire une Lettre fort obligeante ; les Satires ? 6c les Chansons
n ’en coururent pas moins contre lui à outrance . Ainsi ? à le bien
prendre ? ce fut pour lui un bonheur d’être fait Prisonnier . S’il é-
toit resté parmi les siens ? il y eut été exposé àmille choses fâcheu¬
ses? au lieu que dans k Prison ? il ne reçût que des honnêtez 6c
des bons traitemens.

Le Marquis de Crenan fut laisséà Cremone  Prisonnier sur íâ pa¬
role 7 mais il y mourut de ses blessures. Don Diego Conchia ?Gou¬
verneur de la Ville ? y fut tué en combattant ? commeauísile Co¬
lonel Preste. Les Marquis de Montandre 6c d’Entragues y furent
blessez? 6c le Marquis de Mongon Maréchal de Camp ? fut au nom¬
bre des Prisonniers . Du côté des Impériaux on perdit le Comte de
Linange ? qui au commencement de la.Campagne avoit quitté le
service du Duc d ’Anjou ; 6c le Baron dè Freibergen Lieutenant-
Colonel du Régiment de Taff ? Gentilhomme d’une valeur extraor¬
dinaire . Lé Comte de Diedrichstein General de Bataille y eut un
pied emporté d’uocoup de Canon ? 6c les Comtes de Kufstein 6c
de Merci y furent auísi blessez. Après ? que par ordre du Prince?
on eut fait la recherche des morts ? des blessez? 6c des prisonniers,
il s'en trouva en tout 8oi . Les François n’en avouèrent que mille
de leur côté ? mais les mesures qu ’ils prirent dès le lendemain ? fi¬
rent assez voir que leur perte étoit bien plus grande qu’ils nevou-
loient dire . Car pour renforcer la Garnison de Cremone? ils aban¬
donnèrent tous leurs postes fur YOg/io, à la réservé de Bozzolo.  Et
le Prince les fit occuper par le General Comte de Herberstein.

Cependant le Blocus de Mantoue  fut continué dans toute fa vi¬
gueur ? 6c il dura près de huit mois. LHistoire en feroit longue.
Les Ennemis en ont fait eux -mêmes un Volume ? où les choses
font contées à leur maniéré . La vérité est ? que la Place fut resser¬
rée si étroitement ? que la misere y fut si grande ? 6c que les Atta¬
ques des Impériaux y furent si vives 6c si fréquentes ? qu ’un Siégé
formel n ’y eut pas causé plus de disette ? ni plus d’incommoditeZ*

Ce qui sauva Mantoue  fut la diligence extraordinaire ?avec laquel¬
le la Cour de France  sçût envoyer tous ses renforts en Italie.  Dès
le commencement de Mars ? 25000. Hommes y abordèrent gar
Genes? par Final ? 6c de tous cotez . Le Duc de Vendôme y fut
auísi envoyé à la place du Maréchal de Villeroi ? 6c comme il étoit
dans une haute estime par rapport au métier de la Guerre ? on ne
douta point en France  que Ion arrivée ne fut bien-tôt suivie de
quelque grand changement . II s'en tint pourtant d’abord à jettes
quelques provisions dans la Place ? 6c n’ok en entreprendre le se¬
cours effectif qu après s’y être préparé pendant deux Mois.



DE L U Z Z A R A. ' 21II entre enfin dans Mantoue le 24. de Mai , 6c avec lui un GrandConvoi de toutes fortes de Munitions de Guerre 6t de Bouche . Qua¬rante mille Hommes firent cet exploit . Ils s’emparèrent de plusde Gajlelguifre 8c de Cafiiglione délia Stivere. Ce fut tout , Man¬toue ne fut point délivré . Le Prince Eugene iiabandonna point sesprincipaux postes. Ils avoit pris , quatre jours auparavant celuiqu'on appelle de Cerez qui est une des Portes de Mantoue. II s’ymaintint , 6c après savoir renversée , il y fit faire d’autres Tra¬vaux , pour le logement & la feureté de lès Troupes.Son Corps d’Armée étoit alors campé entre le Canal qu’on ap¬pelle Foffa Maestra 8c le Mincio ayant le front vers Mantoue 8c ledos du côté du Pò. Le 3. Juin le Duc de Vendôme vint se posteravec la sienne à une portée de Canon de Lui , mettant ía Droite auconfinant de YOzon8c de la Foffa Maefìra ^ 8c ía Gauche a S ta Ma-*ria delle Gratte.
Dans cette situation , le Prince Eugene ayant à ses côtez VArméede France , forte de 50000. Hommes effeòlifs, poursuit le Blocusde Mantoue , 8c le presse avec toute le vigueur d’un Siégé formel.Par ses ordres le jeune Comte de Daun à la tête de cinq ou six centsHommes fe rend maître d’un nouveau poste à la Porte de PradeUla. II s’y loge , malgré tout le feu des Remparts , & s'y établit.Ceux du dedans font des sorties ; on les repousse. On ne cesse cha¬que jour de se canonner de part 8c d autre . La Mousqueterie jouedu matin jufqu ’au soir , 8c le feu en est si vif du côté des Impé¬riaux , que la Garnison n’ose plus fe montrer fur les murailles.Enfin on fe trouve obligé de la renforcer ; 8c le Duc de Vendômespectateur de toutes ces choses, n’entreprend rien de plus , pourY remédier . II s’en falloit pourtant près de 20000. Hommes que1Armée du Prince de Savoye ne fut aussi forte que la sienne.Mais rendons justice à ce Chef . 11 avoit les mains liées quant àla Bataille. Philippe Duc d’Anjou 8c Détenteur des Couronnes d’Ef-pagne , persuadé qu’avec une si grande supériorité de Forces , onnepouvoit combattre fans vaincre , s’étoit réservé la gloire de l’un8c de l’autre , 8c lui avoit défendu toute affaire décisive. J ’appré¬hende, lui disoit-il , par fa Lettre du 9 . Mai , que vous ne battiezles F,nnemis avant mon arrivée . Je vous permets de secourir  Man¬toue , mais demeurez-en là , Lf attendez moi pour le reste. Rien nepeut mieux vous marquer la bonne opinion quej ai de vous , que decraindre que vous n'en fassiez trop durant mon absence.
Ce Prince qui sembloit n’être venu en Italie  que pour y fairçparade de sa Magnificence 8c de ses Pompes , 8c pour s’attirer detoutes parts des Visites, des Hommages , des Légations & des Am¬bassades, n’en étoit pas moins touché du désir de signaler son voya¬ge par quelque Action de Guerre qui pût lui faire honneur . II fehâta donc de quitter le délicieux séjour de Naples , 8c de venir enLombardie -, où il ne doutoit point que la Victoire ne f attenditpour le ceindre d’un Laurier immortel . Le 11. Juin il débarqué àFinal. Le 18. il fait son Entrée à Milan , toutes les Rués étant or¬nées de Tapisseries& de Tableaux , 6c le 3. Juillet il fe rend à Cre*wione, ou le Duc de Parme , 8c le Duc de Mantoue viennent leTome L F f*.



22 BATAILLE
saluer. Trois mille Hommes de ses Troupes qu ’il avoit amenez de
Naples  joignirent l'Armée vers le même -tems . C’étoit un nouveau
xenfort dont il avoit trouvé bon de fortifier la certitude de ses es¬
pérances.

Le 6. le Duc de Vendôme , 6c le vieux Prince de Vaudemont
eurent une conférence , ou ils examinèrent l’état de l'Armée . El¬
le fe trouva de 92 . Bataillons 6c 150. Escadrons ; íçavoir 80.Batail¬
lons & 110. Eícadrons de France ; 6. Bataillons & 28. Escadrons
d’Espagne ; & 6. Bataillons & 12. Escadrons de Savoye, fans les
Garmions qui alloient à plus de 20. mille Hommes . Avec tout ce¬
la ils ne jugèrent point à propos d’attaquer le Prince Eugene dans
son Camp . Ils crûrent qu il valoit mieux sattacher aux Postes 6c
aux Places qu ’il avoit en arriéré , 6c d’ou il tiroit une partie de fa
subsistance , ne doutant point que par là , ils ne ruinassent peu à
peu son Armée . Ils conclurent austi qu ’il falloit entrer dans le Du¬
ché de Modene? 6c le subjuguer en cas que le Duc refusât toujours
de fe soumettre à la protection des deux Couronnes.

Ce Conseil fut approuvé du Duc d'Anjou , 6c mis en exécu¬
tion . On laiíîâ le Prince de Vaudemont à Rivait a avec 20. mille
Hommes bien retranchez , pour y observer le Blocus , 6c le reste
de l'Armée marcha vers Cremone.

Les divers mouvemens que firent les Ennemis dans le Mois de
Juillet , leur fournirent l’occasion de surprendre à Santa Vittoria
trois Regimens de Cavalerie Impériale 6c de les défaire. Ils y per¬
dirent assez de monde de leur côté , car les Impériaux tout surpris
qu ’ils furent fe battirent fort bien , 6c le Combat duralong -tems;
mais enfin ils furent défaits , 6c le Duc d’Anjou eut le plaisir de fe
trouver à la fin de cette petite action.

Elle se passa le 26. de Juillet , & immediatement après le Duc de
Modene épouvanté de voir une si puissante Armée aucœur de ses
Etats , fe retira à Bologne  avec les Princes ses Fils 6c avec toute íà
Famille . Ses Villes de Modene  6c de Reggio  fe soumirent en íuite
ou par ordre ou par frayeur ; Carpi  n attendit pas à être sommé ;
les autres Places suivirent leur exemple , 6c tout cela se fit avec tant
fie précipitation , qu 'en moins de cinq jours l’Ennemi fe trouva
possesseur de tout le Pais , à la réservé de Bersello  où il y avoit Gar¬
nison Impériale.

II étoit à craindre qu ’après cela les Places que les Impériaux te-
noient le long du Pò  ne fissent joug Tune après l'autre . L ’unique
moyen de l’empêcher étoit de donner Bataille , 6c pour la donner
il falloit necessairement abandonner le Blocus de Mantoue. Mou¬
vement difficile 6c dangereux , car le vieux Prince de Vaudemont?
posté , comme jai dit , à Rivait a , gardoit pour ainsi dire à vue les
Troupes Impériales . II se fit neantmoins , 6c il se fit fans perte . Le
silence 6c la nuit , fidelles Ministres du secret , cachèrent si bien
leur marche , que le Prince de Vaudemont n ’en eut aucune con-
noissance.

Le même jour , 1. d’Août , d’Armée Impériale passa le Pò , &
lut camper à Soileto, à la réservé de douze Bataillons que le Prin¬
ce laissa devant Borgoforte  pour la scureté de cette Place. II y avoitfie



de L u Z Z a R a . 23
de plus 4000 . Hommes dans Berjello,  xooo . dans Oflirt p  1500.dans Gmftalla,  500 . dans Luzzara, & autant dans la MranMe,
de sorte qu ’il ne lui restoit pas 25000. Hommes r  .
ctó « table ’* ft. is&ir, fià -l mS ‘”uu’il avoit montrée au commencement de la Campagne. Mais iachant à quel Chef il avoit affaire, il aima mieux attendre la jonc¬tion du vieux Prince de Vaudemont que de hasarder la Bataille fans

'"W ne ft fi, pà ^ ê, . - SSïïlÏÏSÏÏÊÌtmraltitfíi Place même, Se n'ayantP* y réuflit, il fut résolude Py laiíler avec la plus grande partie du Corps qu il commando * ,& d’en tirer feulement quelques mille Hommes dont on crut a-voir besoin pour le renfort de la grande Armee.
Ces Précautions prises , le Duc d'Anjou , dont le Camp etoit a7â , décampa la nuit du 14-au 15- d Aout , lans battre la Géné¬ré ? & fans sonner le Boutefelle marchant vers Luzzara  dont ilfuioit sasseurer par avance. 11 y arriva fur les huit heures du ma-SV & d’abord il fit sommer le Commandant , ma.s en vain. Cet

Officier ne répondit que par des coups de Canon & par des coupsde mousquets de l’un desquels le Comte de Sezane eut le bras
^Cependant le Prince Eugene informé du mouvement des En*nemis se mit aussi en marche ; de íorte que sur les trois heures del’après-midi les deux Armées furent en présence. Celle des Enne*mis avoit eu le tems de prendre ses avantages. Elle avoit mis Luz¬zara  derriere foi, 6c s’étendoit depuis le Pô , où se terminoit íàGauche , jusqu ’à certaines Caffines retranchées qui appuyoient faDroite . La Digue du Pô la separoit en deux - mais d’une maniéréextrêmement favorable pour la défensive , parce que cetoit unRetranchemens qui servoit également aux deux Ailes , 6c que leDuc de Vendôme y avoit placé une Batterie de Canon qui decou-vroit toute la Campagne , des deux cotez. La Gauche se trouvoitde plus couverte d’un Rideau Ôcd’un petit Bois , dont on avoit em¬barrassé les avenues par des arbres coupez ; 6c la Droite d’un grandnombre de Postez qui s'y trouvèrent fortuitement . Les Ennemisne firent qu’une Ligne de toutes leurs Troupes , 6c íupléerent àce manquement par deux Corps d’Infanterie 6c de Cavalerie qu’ilspostèrent en réservé à l’appui de leur Droite , 6c de leur Gauche.Cette Disposition de Bataille 6c de Terrein obligea le Prince Eu¬gene à changer toute la sienne. Sapremiere & fa seconde Ligne de¬vinrent son Aile droite , 6c son Aile gauche. L’une 6c l’autre sé¬
parées comme celles des Ennemis par la Digue du Pô , fur laquel¬le on posta aussi une Contre -Batterie de quatre pieces de Canon.Une Cassme qui se trouva devant FAile gauche proche de la Di¬gue fut garnie , 6c comme on s’apperçût que les Ennemis avoientrenforcé leur Aile gauche de beaucoup d’Infanterie le long du Pô,on leur opposa celle du Prince de Commerci fortifiée d’une partiede celle de la premiere Ligne , 6c soutenue de tout le Régiment deE 2 Taff
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Taff de Cavalerie , & de deux Escadrons de Corbelli , ce qui for¬
ma devant la Droite un Corps avancé , à la tête duquel le Prince
de Commerci se mit.

Quant à la force des Armées - celle des Ennemis étoit de 53.
Bataillons 101. Escadrons , & celle de l’Empereur de 34. Batail¬
lons & de 75. Escadrons. Le Duc d’Anjou , chez les Ennemis fut
présent à la Bataille , mais ce fut le Duc de Vendôme qui la con¬
duisit . Parmi les Impériaux le Prince de Commerci & le jeune
Prince de Vaudemont menèrent TAile Droite , le Comte de Sta-
remberg le Comte de Trautmansdorf l’Aíle Gauche . Le Prince
Ëugene à la tête de tout , se trouva auísi par tout , où sa presence
fut nécessaire, & où le danger fut le plus grand.

Sur les cinq heures de l’après midi , son Altesse Sereniíììme fit
donner le signal du combat par deux coups de Canon qui furent
immédiatement suivis d’une décharge generale de toute l'Artillerie.
Les Ennemis y répondirent de toute la leur , & , pendant une heu¬
re , on se canonna chaudement . Mais comme malgré 1a supériori¬
té du nombre , les Ennemis ne sortoient point de leurs Retranche¬
ment son Altesse vit bien qu ’il falloit se refondre à les y combat¬
tre.

L ’Aíle Droite marcha donc contre eux & les attaqua dans leurs
postes ; non fans y éprouver bien des difficultez . Le Terrein étoit
aiíposé de maniéré que les Impériaux en avançant prêtoient le flanc
au Régiment de Piémont & à la Brigade des Vaisseaux, qui fai-
soient sur eux un feu continuel . Le reste les attendoit à la de¬
mie portée du fusil , & quand tous ces obstacles furent surmon¬
tez , il fallut encore franchir des Baricades qui , dans un chemin
ordinaire , auroient fort embarrassé des voyageurs. Cette premiers
Attaque couta la vie au Prince de Commerci , ôc causa quelque ébran¬
lement parmi les Troupes , parce qu ’il fut tué à leur tête , & qu’il
en étoit fort aimé & fort estimé.

Une seconde Attaque suivit la premiere , puis une troisième , &
enfin une quatrième . Ce fut alors que la Victoire commença à se
déclarer . Les Irlandois ne purent résister à des efforts si opiniâtres.
Ils plièrent , & avec eux les Regimens du Saut &: de Perche . On
gagna leur Terrein ; on s’y maintint , & en quelques endroits on
pouffa les Ennemis un mille en arriéré.

II en fut à peu près de même à la Gauche . D ’abord le feu ex¬
traordinaire des Ennemis y arrêta les Impériaux , &:les mit en quel¬
que confusion . Le Prince de Lichtenstein y fut blessé de cinq
coups , ôc le Comte de Trautmansdorf General de la Cavalerie y
reçût une contusion au pied droit quil ’obligeadeíe faire emporter*
Quelques autres braves Officiers y furent tuez ou blessez, & âl ’U-
ne des charges , les Ennemis percerent la Ligne des Impériaux ? &
pénétrèrent jusqu ’au jeune Prince de Vaudemont qui commandos
en arriéré une Réservé de douze ou quinze Escadrons. Mais ils J
furent reçus d’une maniéré à leur faire perdre l’envie d’y revenseune autrefois.

La Bataille de Luzzara  ne peut pas être comptée entre les pl uS
mémorables de cette Guerre ; mais je ne sçai s’il y en a quelqu?autre



DELUZZARA . ayautre oii la constante fermeté des Troupes Impériales , & leur ad¬mirable discipline dans le Combat ayent mieux paru. Les Enne¬mis étoient postez à leur avantage, une partie de leurs Troupesflanquoit l’autre ; on ne pouvoit aller à eux qu’à travers des Foííezou des Baricades; & la supériorité du nombre leur donnoit unesupériorité de feu , contre laquelle il étoit difficile de tenir bon -encore plus de marcher en avant & de gagner du Terrein . bail¬leurs , outre la force & l’asteurance que le grand nombre portetoujours avec foi , les Ennemis fe trouvoient animez par la pre-fence du Duc d’Anjou , Lc encouragez par celle du Duc de Ven¬dôme , en qui ils avoient une toute autre constance que dans leMaréchal de Villeroi , dont il étoit venu remplir la place. C etoitde lui qu’on avoit dit , alius Dux , aliud Sidus\La fin de cette journée fut , que la nuit sépara lés Combattans ; -que du côté du Pò les Ennemis perdirent presque un mille de leurTerrein , avec tout ce qu ils y avoient de blestez , Mùmtions deGuerre , Tentes , & inítrumens à fe retrancher ; Qu ’ils furent obli¬gez de retirer auíst leur Droite , & qu amst le Champ de Batailleresta tout entier aux Impériaux.
Cela répandit parmi eux une idée de Victoire qui ne s'affoiblitpoint par le calcul qu’on fit deux jours après de ce qu’il en avoitcoûté pour l’acquerir. Car leur perte ne fe trouva que de 791.Hommes tuez , & 1904. blessez. Celle des Ennemis ne fut pasbien connue . 11s ne la firent monter dans leurs Relations qu a2500. Hommes morts & blefíez ; mais tout ce qu ’on en appritbailleurs fit connoître quelle alloit du moins à quatre ou cinqmille , parmi lesquels fe trouvèrent beaucoup de Gens de distinc¬tion . Entre autres le Marquis de Crequi Lieutenant -General , leMarquis de Montandre Colonel du Régiment des Vaifleaux , leComte de Renel , & les Colonels Vaudreuil & d’Arênes qui furenttuez ; Le Duc de Lefdiguieres , le Comte de Theífé ; les Marquisde Mongon , de Grancey , de Monperoux , & de Lignerac blessez.On gagna aufïì fur eux sept Etendarts ou Drapeaux , & on n’enperdit qu 'un.

Cependant on ne laista pas , en France , de compter cette Ba¬taille pour une Victoire , & d’en faire chanter le le £>eum avecfo-lemnité . Je ne fçai d’où vint que les mêmes démonstrations ne fefirent pas à Madrid , & que le Duc d’Anjou , qui peu auparavants’étoit fi fort congratulé de la petite affaire de Santa Vittoria , gar¬da fur celle-ci un profond silence. 11 faut croire qu’il eut ses raisonspour ne pas vouloir en triompher . On ne vit rien paroître non pluslous le nom du Duc de Vendôme . ^Qyant aux fuites de la Bataille, elles furent les mêmes que íîon n’eut point combattu . Les deux Armées fe tinrent dans leursPostes - êc les gardèrent juíqu ’à la fin de la Campagne , fans per¬dre ni gagner un pouce de Terrein l’une fur l’autre . De tems entems elles fe canonnerent avec vigueur , fur tout le lendemain duCombat , & l’on crut , plus d’une fois , qu’elles en reviendroient2 une nouvelle Action . Mais celle du Prince étoit trop foible , &Ce lle du Duc d’Anjou apprehendoit le succès. Elle aima mieux s’enTome L G tenir



r25, BATAILLE DE L U Z Z A R A.
tenir à certains avantages qui ne pouvoient lui manquer . Luzza*

ra , quelle environnoit de tous cotez , se renditàdiícretionle i/.

à quatre heures du matin ; ôc Guaftalla , qui n’étoit qu’uné Bico¬

que íans Dehors de fans Palissades, se défendit perdant onze jour

de tranchée , ôc obtint une honorable Capitulation . C’étoit le Com¬

te Solari qui -y com man doit.
Les Impériaux firent une course de 900 . Chevaux jusques aux

Portes de Milan , & même jusques dans la Ville . 11s repouflèrent dans

Borgoforte tous les Canonnemens , Bombardemens ôc autres At¬

taques du Duc de Vendôme , Ôc du Princede Vaudemont , lesquels

chacun de son côté , firent conjointement ce qu 'ils purent pour
s’en rendre maîtres . Ils s’asseurèrent une libre communication du

côté de Veronne par le moyen d 'un Pont que le Prince Eugene fit

construire fur le Pò entre OJìiglia ôc Rovere ,̂ dc par le même

moyen ils demeurèrent seuls maîtres de la Navigation de ce Fleu¬

ve juíqu 'à la Mer.
Enfin - après que l’Armëe de France eut passé près de trois Mois

à regarder celle de TEmpereur , fans oser rien entreprendre tontre

elle qui tendit à une seconde Bataille , elle fut obligée de lui ceder

encore une fois l’àonneur & l’avantage du décampement . C’est-à-

dire qu ’elle se retira la premiere , mais par une nuit si obscure , A

par un brouillard si épais qu ’on ne put s’appercevoir de fa marche.

Ce fut la nuit du 4 . au 5. de Novembre . Le 9. elle paíïà la Par*

megiana ; les Troupes de Savoye reprirent le chemin de leur Pais;

d ’autres furent envoyées dans le Cremonois, ôc la plupart furent
mises dans le Duché de Modem.

Le 7. le Prince Eugene décampa aussi après avoir retiré ses Trou¬

pes de Borgoforte qui ne lui étoit plus nécessaire, à la réservé de

250 . Hommes qu 'il y laissa pour amuser le Prince de Vaudemont ;

& poursuivant sa marche , il fut prendre ses Quartiers de l'autre

côté de la Sechia, le long du Pò.
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